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Le monde est 
à eux

Vingt ans après 1998, les Bleus sont à nouveau champions 
du monde. Fous de joie, des millions de Français sont 

descendus dans les rues fêter ce titre historique. 

Lundi 16 juillet 2018 Edition spéciale - Paris
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Entendre 
la vie en 
rose et bleu
Venez fêter la victoire en profitant
de 10% de réduction* sur tous nos
appareils auditifs grâce au code :

MERCILESBLEUS
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Finale Les Français, 
vainqueurs des Croates 
(4-2), ont remporté  
la Coupe du monde 
pour la deuxième fois

« Champions du monde !! » Le cri 
se fait entendre au loin, dans la 
zone mixte du stade Loujniki. On 
ne sait pas bien s’il vient d’Umtiti 
ou de Mendy, passés juste avant, 
musique à fond. Peu importe. Les 
joueurs de l’équipe de France, après 
avoir arrosé Deschamps en pleine 
conférence de presse, défilent devant 
nous et tentent de trouver les mots. 
Ils n’y arrivent pas vraiment. « C’est 
difficile, il y a tellement de choses 
derrière tout ça ! C’est dur de s’expri-
mer, indique Lloris, rayonnant. C’est 
un privilège d’avoir pu soulever cette 
Coupe. On est très fiers. »

Ils peuvent. Vingt ans après, ces 
Bleus ont offert à la France entière 
un nouveau moment de bonheur ab-
solu, grâce à leur victoire en finale 
contre la Croatie (4-2), dimanche. 
Il ne faut pas s’arrêter au score, ce 
fut extrêmement laborieux, mais 
les Bleus ont fini par se défaire des 

Croates. L’équipe de France tient sa 
deuxième étoile. On a des frissons 
partout, et c’est terriblement bon.
« On entre dans l’histoire. C’est un 
rêve de gosse qui se réalise. Il faut 
profiter ! », savoure Antoine Griez-
mann, qu’on a vu en larmes avant de 
recevoir la Coupe. « Je voyais mon 
père et ma mère qui m’ont laissé 

partir à 13 ans, ma femme qui est là 
tous les jours et qui s’accroche, ma 
petite fille. C’était beaucoup d’émo-
tions, de joie. »
Avant, sur le terrain, les Français ont 
beaucoup souffert. Des finales, on 
ne retient jamais la manière, et c’est 
tant mieux. Les Bleus ont marqué 
quatre fois, mais n’ont rien maîtrisé. 
Un sentiment de fébrilité s’est ins-
tallé dès les premières minutes, et 
ne s’est jamais estompé. On ne sait 
pas comment, mais la France a mal-
gré tout viré en tête à la mi-temps. Le 
Croate Mandzukic, contre son camp, 
et la vidéo, pour le penalty de Griez-
mann, ont bien aidé.
Les Bleus ont creusé l’écart autour 
de l’heure de jeu, par Pogba puis 
Mbappé, avant que Lloris ne remette 
tout le monde sous pression après 
une énorme boulette. Mais les Bleus 
ont résisté. « Ce ne sont pas for-
cément les plus beaux ou les plus 
grands qui gagnent, c’est ceux qui y 

croient le plus, résume Mbappé. Et 
nous, on y croyait dur comme fer. »
On aura le temps de parler un peu 
plus tard des destins individuels, de 
Mbappé et de Deschamps, mais ce 
n’est pas encore l’heure. L’heure est 
à la fête. Les joueurs seront d’ail-
leurs sur les Champs-Elysées dans 
l’après-midi.
Ceux qui étaient trop jeunes ou pas 
encore nés en 1998 vont pouvoir 
se fabriquer leurs propres souve-
nirs d’une France qui gagne, et de 
la liesse que seule une Coupe du 
monde peut engendrer. Ce n’est que 
du foot ? Peut-être. Mais il n’y a que 
le foot, alors, pour mettre un pays 
dans un état pareil. Profitez ! On ne 
sait jamais quand ça reviendra. 
 De notre envoyé spécial à Moscou, 
 Nicolas Camus

Au coup de sifflet final, les Bleus ont laissé éclater leur joie après cet exploit contre les Croates qui les fait entrer dans l’histoire du sport.
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Une équipe follement ébleuissante

« C’est ceux qui y 
croient le plus qui 
gagnent. Et nous, on 
y croyait dur comme 
fer. »  Kylian Mbappé

Live
Suivez le retour des Bleus  
à partir de 7 h
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Antoine Griezmann élu homme  
du match France-Croatie. 
L’attaquant français Antoine 
Griezmann a ét désigné homme du 
match contre la Croatie, dimanche. 
Le joueur de l’Atlético de Madrid  
est l’auteur du coup franc  
à l’origine du premier but,  
et il a inscrit un but sur penalty.

La Belgique termine troisième  
du Mondial. En battant l’Angleterre 
(2-0), samedi en petite finale,  
la Belgique s’est offert la troisième 
place de la Coupe du monde.  
Les Belges réalisent ainsi leur 
meilleure performance dans  
un Mondial.

Le Drugstore Publicis des 
Champs-Elysées a été vandalisé. 
Une trentaine de jeunes ont cassé 
et pillé dimanche soir le Drugstore 
Publicis des Champs-Elysées, à 
Paris, où des centaines de milliers 
de personnes fêtaient la victoire 
des Bleus.

Luka Modric  
sacré meilleur 
joueur du tournoi
Récompense Malgré 
la défaite de son équipe en finale, le 
Croate Luka Modric a été élu meilleur 
joueur de la Coupe du monde par la 
Fifa. Le milieu de terrain a illuminé le 
jeu de la Croatie, l’un des plus sédui-
sants de la compétition. Il succède 
à l’Argentin Lionel Messi, sacré il y a 
quatre ans au Brésil. « Après sa su-
perbe saison avec le Real Madrid, il 
a gagné trois Ligues des champions 
consécutives, il continue de sprinter 
pendant cent seize minutes, il dirige 
l’équipe, observait son sélectionneur 
Zlatko Dalic avant la finale. Je pense 
que c’est l’homme de la compétition 
et qu’il mérite de gagner le trophée » 
du meilleur joueur. « Il joue avec une 
simplicité fantastique, c’est un joueur 
fabuleux, le meilleur joueur croate de 
tous les temps », a ajouté l’ex-interna-
tional Mario Stanic.
Cocorico, l’attaquant français Kylian 
Mbappé, 19 ans, a, lui, été désigné, 
sans trop de surprise, meilleur jeune 
du Mondial. Il a inscrit en tout quatre 
buts, dont un superbe en finale, di-
manche.

La France qui gagne, c’est lui. Cham-
pion du monde sur le terrain en 
1998, Didier Deschamps est devenu 
dimanche le troisième homme de 
l’histoire à remporter la Coupe du 
monde en tant que joueur et en tant 
qu’entraîneur, avec le Brésilien Mario 
Zagallo et l’Allemand Franz Becken-
bauer. Critiqué pour ne pas avoir 
su insuffler un style de jeu propre à 
l’équipe de France, DD peut regarder 
tout ça de très haut. 

Vous gagnez la Coupe du monde 
comme entraîneur vingt ans après 
l’avoir gagnée comme joueur :  
le sentiment est-il aussi fort ?
J’ai eu l’immense privilège de 
connaître ça comme joueur, ça res-
tera gravé à vie. Mais ce que mes 
joueurs ont fait, c’est aussi beau. 
C’est une fierté personnelle, mais 

sincèrement, je passe après. Peut-
être qu’ils ne seront plus jamais 
champions du monde. Il faut prendre 
ce qu’il y a à prendre. Ma plus grande 
joie, c’est par rapport à eux. Leur 
vie ne sera plus la même, c’est un 
groupe lié à vie.
Pensez-vous que votre  
équipe mérite ce titre ?
La France est championne du 
monde, ça veut dire qu’on fait les 
choses mieux que les autres. Ma 
plus grosse fierté avec ce groupe, 
c’est qu’ils ont réussi à avoir l’état 
d’esprit pour une telle compétition. 
Ils n’ont jamais rien lâché. On n’a 
pas tout bien fait, mais il y a des qua-
lités mentales qui ont été détermi-
nantes dans une Coupe du monde 
où les équipes qui ont eu la maîtrise 
ont été punies. Mon équipe n’a pas 
toujours maîtrisé les choses, mais 

la France sera sur le toit du monde 
pendant quatre ans. C’est le plus 
important.
Y a t-il eu un déclic  
pendant la compétition ?
Il y a eu des moments déclencheurs. 
Je pense à la situation contre l’Argen-
tine, où on est menés 1-2 [la France 
gagnera 4-3]. Après ce match, ce 
n’est plus la même compétition. 
Après avoir renversé la situation et 
s’être qualifiés, ils ont tous fait 15 cm 
de plus et ils ont été beaucoup plus 
costauds. Mais l’étape la plus dure, 
ça a été de construire la liste. Les 
équilibres humains sont tellement 
fragiles. J’ai pu être dur parfois, mais 

je l’ai fait pour leur bien. Et ils ont 
toujours été à l’écoute. Propos 
 recueillis à Moscou par Julien Laloye

Les Bleus sur les Champs
L’équipe de France descendra  
les Champs-Elysées à Paris, ce 
lundi vers 17 h, avant d’être reçue 
par le président de la République  
au palais de l’Elysée, a annoncé 
dimanche la préfecture de police 
de Paris. « Près de 2 000 effectifs 
seront mobilisés pour la 
sécurisation de l’événement »,  
a-t-elle précisé.

Didier Deschamps après le coup de sifflet final, dimanche, à Moscou.
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« Leur vie ne sera 
plus la même »
Triomphe Le sélectionneur de l’équipe  
de France, Didier Deschamps, est fier  
de « l’état d’esprit » de son groupe

Les Croates pas fâchés par l’arbitrage
Fair-play La France et la VAR 
(video assistant referee en anglais), 
une autre histoire d’amour qu’on 
rapportera de Russie. Comme face à 
l’Australie, l’assistance vidéo a rendu 
un fier service à des Bleus en diffi-
culté en fin de première mi-temps. 
La main de Perisic, à l’origine du 

penalty pour la France, n’était pas 
vraiment volontaire. C’était du 50-50, 
la pièce est retombée du bon côté, 
et cela a ressemblé à un tournant 
définitif dans cette finale.
Reconnaissons aux Croates un fair-
play remarquable sur le sujet, à 
l’image du gardien, Danijel Subasic : 
« Je n’ai pas envie de parler de l’arbi-
trage. Je veux féliciter la France qui 
a remporté une belle victoire. C’est 
comme ça, le foot. L’arbitre peut sif-
fler penalty, il peut ne pas le siffler. Il 

y a la VAR, il a vérifié, tu ne peux rien 
dire. Bravo à la France. » On a aussi 
tenté notre chance avec Davor Suker, 
le président de la Fédération croate, 
aussi magnanime que son gardien : 
« Je ne vais pas me plaindre, on a 
eu des occasions à 2-1, ça ne l’a pas 
fait. Les Français ont été très forts, 
je pense que la meilleure équipe a 
gagné. » A Moscou, J.L.

« Je veux féliciter 
la France, qui a 
remporté une belle 
victoire.  » 
Le gardien Danijel Subasic

L’arbirtre Nestor Pitana a eu recours 
à l’assistance vidéo, dimanche.
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Macron était chaud  
sur le podium protocolaire
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Catharsis Près de 
trois ans après 
les attentats, la France 
a retrouvé une forme 
de joie collective grâce 
au foot

Vendredi, 4 h du matin, sur la ter-
rasse d’un appartement parisien. 
Dernière discussion avant le gin de 
trop. Elle se demande si elle avait le 
droit de priver sa petite sœur de 9 ans 
d’un shoot de bonheur populaire sur 
les Champs-Elysées après la vic-
toire face à la Belgique. Il répond que 
chacun vit sa peur à sa façon, et qu’il 
y avait dans la spontanéité des célé-
brations post-qualifications en finale 
quelque chose d’extrêmement doux.
Une douceur qui s’est prolongée 
dimanche soir avec le triomphe des 
Bleus. Sur les Champs-Elysées jus-
tement, Catherine, 40 ans, y était 
avec sa fille, mardi soir : « On a be-
soin de moments comme celui-là, de 
se retrouver après les années qu’on 
vient de vivre. La dernière fois que 
j’ai vu le peuple soudé comme ça, 
c’était lors de la marche du 11 janvier 
2015 après l’attentat contre Charlie 
Hebdo. » Aicha, même âge, en était 
également mardi soir. « Ça fait un 

bien fou cette joie qui se propage », 
confie-t-elle. « Le fait qu’autant de 
gens descendent dans la rue est 
révélateur d’un besoin de partager 
quelque chose collectivement. Un 
grand événement sportif est un mo-
ment rare où la population peut com-
munier autour d’émotions positives 
et consensuelles », explique Nicolas 
Hourcade, sociologue. En juillet 2016 
aussi, les Français étaient descendus 
dans la rue pour fêter la qualification 
des Bleus en finale de l’Euro. Une 

semaine après, un camion-bélier fai-
sait 86 morts sur la promenade des 
Anglais à Nice. Aujourd’hui, chacun 
se soigne à hauteur de ses blessures, 
notre pays se répare petit à petit. Le 
foot accélère-t-il le processus ?

« Une petite guérison »
Mardi soir, après le coup de sifflet 
final du match entre la France et 
la Belgique, le Carillon s’embrase. 
Folie furieuse dans ce bar parisien 
où quinze personnes ont perdu la vie 

le 13 novembre 2015. « Tout ce qui se 
passe autour de l’équipe de France 
m’émeut beaucoup. Ces images de 
vie… C’est très marquant. C’est le 
signe qu’il y a une petite guérison, 
relate Alexis Lebrun, porte-parole 
de l’association Life for Paris et res-
capé du Bataclan. C’est un temps, 
il ne faut pas lui donner une autre 
signification. » Un temps, un instant 
durant lequel notre sélection natio-
nale nous offe une formidable raison 
d’être heureux. Bertrand Volpilhac

La liesse fait du bien là où ça fait mal

1. Au Carillon à Paris, dimanche, le public en délire. 2. A Lyon, le soir de la demi-finale victorieuse. 3. Dimanche, sur 
le Champ-de-Mars à Paris. 4. Les Champs-Elysées, dimanche. 5. A Nice, dimanche, les supporters pendant la finale.
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Six matchs, et tant de sentiments

L’image de ce France-Australie, c’est l’hymne national. La première 
Marseillaise, qui vous fait dire que ça y est, après l’avoir attendue des mois, 
l’aventure a commencé. Vous ne savez pas si vous allez assister à un fiasco 
retentissant ou à une histoire que vous raconterez encore dans quarante ans.
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Le débrief s’annonçait musclé avec les Bleus en zone mixte après ce 0-0 tout 
pourri, mais ils nous ont complètement douché. On se rappelle très bien 
avoir été décontenancé par le détachement de Griezmann. La France était 
première de son groupe, n’avait pas encaissé de but… lui avait pris son pied.

On avait passé l’avant-match à parler des deux défenseurs uruguayens, 
Godin et Gimenez, symboles de la hargne. Mais le boss, lors de ce quart  
de finale, a été le « gentil » Raphaël Varane. On a presque été choqué  
de voir sa tête, et sa rage, au moment de célébrer son but.
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Il était impossible d’imaginer un tel déferlement de Péruviens.  
Ces supporters à la peau burinée, couleurs vives sur le dos, ont envahi 
Iekaterinbourg, cité grisâtre de l’Oural. Ils nous ont transportés à Lima 
pendant 90 minutes, avant de finir en larmes, éliminés au coup de sifflet final.
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Les poils qui se hérissent de partout, honnêtement, c’est rare quand  
on assiste à un match pour le travail. Mais ce qu’il s’est passé entre la 57e  
et la 68e minute de ce 8e de finale contre l’Argentine, de la volée lunaire  
de Pavard au but du break de Mbappé après un contre fou, restera à vie.

Il y a ces images ahurissantes des Champs-Elysées, quelques minutes après 
le coup de sifflet final. Depuis la Russie, on n’avait pas pensé à cette ferveur 
qui pouvait monter d’un coup.  Et voilà que cette liesse nous ramène à la 
maison, un peu. De notre envoyé spécial en Russie, Nicolas Camus 
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France-Australie (2-1) en poules France-Pérou (1-0) en poules

France-Danemark (0-0) en poules France-Argentine (4-3) en 8e de finale

France-Uruguay (2-0) en quart France-Belgique (1-0) en demi-finale

Dans le rétro Pendant plus d’un mois, notre envoyé spécial a suivi les Bleus au plus près, de quoi 
accumuler une foule d’histoires au fur et à mesure des rencontres qui ont mené les Français en finale
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Une fan de Griezmann à Mâcon.

A Mâcon, les supporters comblés par leur « Grizou »
« Touchez pas à mon Grizou ! » 
Lorsque Antoine Griezmann a subi 
une faute croate, à la 17e minute 
de jeu de cette finale de Coupe du 
monde, les 4 500 Mâconnais présents 
au Spot, une salle de spectacle, ont 
tous bondi comme pour protéger leur 
chouchou, tel Paul Pogba en confé-
rence de presse. Quelques secondes 
plus tard, l’attaquant de l’Atlético 
de Madrid a idéalement lancé leur 
soirée de rêve en frappant le coup 
franc initiant l’ouverture du score 
des Bleus.
La ville de Mâcon (Saône-et-Loire) 
s’est montrée plus fière que jamais 
de son protégé lorsqu’il a redonné 

l’avantage aux siens sur penalty. « Il 
permet de mettre notre région en 
avant, apprécie Aymeric Garnet, 24 
ans, l’un des nombreux supporters 
vêtus du maillot du numéro 7 tri-
colore dimanche. Tout le monde à 
Mâcon attendait son but en finale. Sa 
famille est très réservée et appréciée 
ici. » Le père d’Antoine Griezmann 
entraînait jusqu’à cet été les U13 de 
l’Union football mâconnais et son 
frère Théo est l’attaquant de l’équipe 
seniors depuis six mois en Régio-
nal 1. « Antoine est l’exemple de la 
réussite d’un football sans trop de 
paillettes », souligne le président du 
club local Stéphane Margand. Si la 

mairie a, selon lui, « fait un effort » en 
diffusant le match dimanche dans sa 
salle de concert bondée, c’est aussi 
grâce à la présence si symbolique de 
son « Grizou » parmi les fers de lance 
des Bleus. Longtemps tendu en rai-
son de la nette domination croate, 
le Spot a pu totalement se lâcher 
au son de I Will Survive après la vic-
toire finale française (4-2). « Antoine, 
offre-nous une étoile ! » avait titré Le 
Journal de Saône-et-Loire à la une. Le 
plus célèbre Macônnais a réussi ce 
colossal défi, envoyant tant de sup-
porters fêter ce sacre jusqu’au bout 
de la nuit sur l’esplanade Lamartine. 
 A Mâcon, Jérémy Laugier
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Fiesta Du cours Julien 
à La Canebière, la cité 
phocéenne a célébré 
le titre de champions 
du monde des Bleus

Marseille est championne du Monde. 
A la sortie de la fan-zone sur le rond-
point du Prado, sur le Vieux-Port, 
au cours Julien, à Noailles, partout 
les mêmes cris : « On est les cham-
pions ! » Le champagne coule, le 
pastis aussi, on escalade les bus, 
on entame des clappings. A la hau-
teur de sa réputation de ville de foot, 
partout Marseille célèbre la victoire 
des Bleus.

Dès le coup de sifflet final, tout le 
monde a crié, a chanté et a dansé, 
avant de converger au fur et à me-
sure vers le Vieux-Port, épicentre 
d’une fête infinie. Là, on s’assied à 
même le sol avant de tous sauter 
dans un cri de victoire partagé. For-
cément, les plongeons s’enchaînent 
dans le Vieux-Port, dont ce groupe 
d’amis qui n’hésitent pas à sauter 
avec une bouteille de pastis. Pastis 
général, pour la bande de six amis 
et pour les poissons.
Au cours Ju’, des « Paris, Paris, on 
t’encule » résonnent timidement, 
l’OM n’est jamais loin. Corto et Ca-
mille sont venus avec le maillot de 
l’Olympique de Marseille de 2010, 
« le maillot du dernier titre de Dédé, 
pour lui porter chance », explique 

le propriétaire. Mais son compère 
tempère : « J’aurais quand même 
préféré un titre de Marseille en Ligue 
Europe, plutôt qu’un titre de cham-
pion du monde. » Mais ça c’était 
avant le match… Marseille a souf-
fert, comme toute la France. Surtout 

sur la boulette d’Hugo Lloris. Décrié 
contre l’Argentine, puis adoré face à 
la Belgique et le début de la finale, 
son erreur ne passe pas. « Moi je 
le sors, je fais rentrer directement 

Mandanda et Lloris rentre en stop », 
se désole ce supporter.
Mais ici plus qu’ailleurs, on savait 
à quoi s’en tenir. « L’année du titre 
avec Deschamps, on a stressé toute 
la saison, les matchs étaient moches, 
mais à la fin, on était champions », se 
remémore Thomas, qui avait senti 
ce titre avant l’ouverture du tournoi. 
Merci à Kylian Mbappé, que certains 
supporters ont même surnommé 
« Kiki » sur le 4e but des Français. 
Pas sûr que l’appellation sera aussi 
tendre lors de sa venue avec le PSG 
cette prochaine saison.
Seule déception pour le peuple 
marseillais, ne pas avoir vu Florian 
Thauvin dans cette finale, et trop 
peu dans cette Coupe du monde. 
 A Marseille, Adrien Max

Les Marseillais fêtent la victoire des Bleus en Coupe du monde, ici cours Julien, sur un bus de la Régie des transports métropolitains (RTM).
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Le Vieux-Port chavire de bonheur

« Je fais rentrer 
directement 
Mandanda et Lloris 
rentre en stop. »

Un supporter
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Deuxièmes  
Fiers de leur équipe,  
les supporters réunis  
à Zagreb ont manifesté 
dignement leur joie

Ils nous avaient promis une énorme 
fête. Ils l’ont faite. Dimanche soir, 
au coup de sifflet final, les milliers 
de supporters croates rassemblés 
sur la place Jelacic, à Zagreb, ont 
donné de la voix pour féliciter leurs 
joueurs, battus en finale par l’équipe 
de France (4-2).
Vers 19 h, comme à chacun des buts 
de leur équipe, ils craquent des fu-
migènes, crient, chantent. « Je suis 
triste et content à la fois, c’est un 
sentiment étrange », estime Doma-
goj, quelques secondes après la fin 
du match. Autour de lui, des milliers 
de supporters ont revêtu la tenue à 
damier des Vatreni. « Ils méritaient 
d’être là. Je pense qu’on a manqué 
d’un peu de chance pour aller au 
bout. Ces gars sont énormes », pour-
suit le trentenaire, la voix fatiguée.
Comme lui, les milliers de suppor-
ters présents sur la place centrale 
n’ont pas mis longtemps à se conso-
ler. Quasiment muets pendant tout 
le match, mis à part sur leurs deux 
buts, ils se sont brusquement réveil-
lés au coup de sifflet final. « C’est 
un grand succès. On n’avait pas été 
aussi bons depuis 98. Leur parcours 
est énorme », commente Matilda, 
une jeune Croate vivant à Bruxelles.
Avec ses deux frères, Karlo et Je-
ronim, elle a passé une Coupe du 

monde de rêve. « Il y a de la tristesse 
bien sûr, mais tellement de fierté. » 
Riche de son parcours, la sélection 
croate a redonné le sourire à tout un 
pays. Un pays à l’histoire meurtrie 
et en proie à des difficultés écono-
miques, mais un pays resté « de-
bout » pour applaudir ses joueurs.

Marchant sur un tapis de bouteilles 
de bières vides et de fumigènes cra-
més, Ivan a le regard un peu hagard. 
« Ça me fait mal. Je ne sais pas si je 
préfère être deuxième ou troisième. 
Terminer sur une défaite, c’est dur. » 
Son voisin le serre dans ses bras. A 
côté, d’autres ont davantage le cœur 
à la fête. « On a enduré la guerre, on 
a construit ce pays. On a un cœur 
gros comme ça, et personne ne nous 
l’enlèvera. Cette finale, c’est déjà 
énorme pour notre pays », embraye 
Nikola, avant de nous doucher à la 
bière. Son pote nous offre son tee-
shirt, comme pour s’excuser. « La 
France, c’était solide. Bravo à vous », 
lance-t-il avec un grand sourire.
On quitte finalement la place Jelacic 
sous un déluge de klaxons. Partout, 
sur les échafaudages, dans les fon-
taines, sur le toit des voitures, les 
Croates chantent à la gloire de leurs 
joueurs. Ce lundi, Modric, Rakitic et 
tous les autres rentreront au pays. 
Fêtés comme des héros.
 De notre envoyé spécial  
 en Croatie, Camille Allain

Ivre de joie, la Croatie fête la défaite

L’heureux événement vu d’une maternité parisienne
Fan-zone Drôle d’ambiance 
à la maternité des Bluets (Paris 12e), 
où une minifan-zone a accueilli des 
supporters des Bleus, dimanche. 
« Les papas nous ont demandé 
comment ils allaient pouvoir voir 
le match », sourit Sasha, 19 ans, à 
l’accueil, maillot des Bleus sur les 
épaules. « On se posait la question 
justement », confirme Sami, 34 ans, 
père de deux enfants dont une petite 
Ida, née le 14 juillet. Il faut l’avouer, 
ça commençait mal : à une heure du 
match, aucune des deux télévisions 
de la salle d’attente ne fonctionnait. 
Ni une, ni deux, une fan-zone est 
improvisée dans une chambre.
Le personnel de la maternité passe 
dans les couloirs, drapeau tricolore 
dessiné sur les joues. Les sages-

femmes, elles, suivent le match en 
direct dans un coin de leur bureau, 
pendant les pauses. « Les papas 
nous en ont tous parlé. C’est particu-
lier pour eux, il y en a même qui ont 
demandé à ce qu’on les maquille », 
confie l’une d’entre elles.

A 17 h, c’est parti. La chambre se 
remplit peu à peu d’un public hé-
téroclite : de nouveaux pères, des 
grands-pères, de futures mères et 
de jeunes mamans avec leur nou-

veau-né. Dans la pièce, la plus jeune 
supportrice a 24 heures, le plus âgé, 
78 ans. Un papa se dévoue pour aller 
chercher de la bière. A la mi-temps, 
un couple arrive avec le petit Paul, 
72 heures au compteur. Le petit gar-
çon au prénom prédestiné est d’ail-
leurs habillé en bleu-blanc-rouge. 
Pas vraiment fans de foot, Pauline 
et Antoine ont quand même tenu à 
marquer le coup. Un souvenir pour 
plus tard.
A la fin du match, on ouvre le cham-
pagne acheté en vitesse dans un 
magasin, on parle moitié football, 
moitié naissance, mais surtout de 
la joie d’avoir vécu ce moment si 
particulier. « Ça restera un souvenir 
inoubliable », dit Geneviève, qui n’en 
revient toujours pas. Lucie BrasDimanche, à la maternité des Bluets.
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« Cette finale,  
c’est déjà énorme 
pour notre pays. »

Nikola, un supporter

Place Jelacic, à Zagreb, des milliers de supporters arborent la tenue à damier.
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Dans la chambre, 
la plus jeune 
supportrice  
a 24 heures,  
le plus âgé, 78 ans.
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Du premier au dernier match, nos 
envoyés spéciaux vous ont fait vivre le 
Mondial et ses à-côtés au plus près 
de l’événement. Morceaux choisis.

V Jeudi 14 juin : Lénine et Coca-
Cola. Premier match au stade Luzh-

niki de Moscou et premier choc visuel. 
La statue de Lénine, le père de la Ré-
volution russe, est encerclée par des 
tentes Coca-Cola, l’un des principaux 
sponsors de la compétition. Même au 
pays du communisme, une idéologie a 
poussé l’autre dans le ravin.

V Samedi 16 juin : l’ovation à Mara-
dona. L’Argentine affronte l’Islande 
et on ne sait pas encore que Messi 
traversera la compétition comme 
une ombre, ni que Maradona fera 
n’importe quoi tout du long. Son 
apparition dans le stade du Spartak, 
à Moscou, provoquera une ovation 
monstre de 30 000 supporters argen-
tins. Un vrai moment de frissons.
V Dimanche 17 juin : les Mexicains 
toutes bières en l’air. Vous avez 
sans doute vu les vidéos de sup-
porters anglais jetant leur bière en 
l’air dans tous les pubs du pays pour 
célébrer chaque but des leurs en 
Russie. En revanche, vous ignorez 
peut-être que la mode a été lancée 
par les Mexicains lors de leur vic-
toire historique contre l’Allemagne 
en phase de poules. Notre tee-shirt 
s’en souvient encore.

V Mercredi 20 juin : le coup de 
gueule de Benatia. Le Maroc en-
chante les observateurs lors de ses 
deux premiers matchs, mais il est 
éliminé après une courte défaite 
contre le Portugal. Avec le plus grand 
des calmes, le défenseur Mehdi Be-
natia s’en prend à l’arbitre, « qui a 
manqué de respect au Maroc ». Le 
début de la fin pour les équipes afri-
caines, toutes éliminées en poule.
V Dimanche 24 juin : l’anniver-
saire raté de Lionel Messi. Nous 
sommes à Bronnitsy, joli village à 
2 h de Moscou, et un traducteur mis 
à la disposition de l’équipe argentine 
vient remettre une invitation à Lionel 
Messi. La Pulga fête ses 31 ans et la 
mairie a prévu un immense gâteau 
à son effigie sur la place centrale. 

Hélas, l’Argentine est en crise et Leo 
n’ira pas manger sa part.
V Jeudi 28 juin : la déception des 
supporters sénégalais. Mess et sa 
copine, tous deux sénégalais, nous 
ont donné rendez-vous à la fan-zone, 
près de leur lieu d’études, l’univer-
sité de l’Amitié entre les peuples, à 
Moscou, connue pour avoir formé 
tous les grands révolutionnaires du 
XXe siècle. Ils poussent derrière leur 
équipe jusqu’au coup de bambou : le 
Sénégal est éliminé au nombre de 
cartons jaunes aux dépens du Japon.
V Dimanche 1er juillet : la fête de la 
rue Nikolskaya. C’est une grande 
rue piétonne menant à la place Rouge 
qui s’est imposée comme le lieu de 
rassemblement des fans du monde 
entier, surtout étrangers. Mais le 
soir de la victoire de la Russie contre 
l’Espagne, des milliers de suppor-
ters y convergent pour célébrer leur 
équipe. La police laisse faire et c’est 
une ambiance incroyable.
V Mardi 3 juillet : la fin de la malé-
diction anglaise. Un petit bout d’his-
toire qui s’écrit sous nos yeux lors du 
huitième de finale entre l’Angleterre 
et la Colombie. Malgré l’égalisation 
tardive de Yerry Mina, les hommes de 
Gareth Southgate arrachent la quali-
fication aux tirs au but. Un exploit qu’il 
faut saluer comme il se doit : l’Angle-
terre n’avait encore jamais gagné une 
série de penaltys en Coupe du monde.
V Vendredi 6 juillet : la dernière 
équipe sud-américaine est élimi-
née. Sale journée pour l’Amérique du 
Sud. L’Uruguay et le Brésil, les deux 
derniers représentants de la zone 
Conmebol, disparaissent à quelques 
heures d’intervalle. C’est seulement 
la troisième fois depuis 1982 que le 
dernier carré réunit quatre équipes 
européennes. L’Euro tous les deux 
ans, un concept intéressant.
 De nos envoyés spéciaux en Russie, 
 Nicolas Camus et Julien Laloye

La Russie, c’était du sport !
Le gâteau à l’effigie de Messi pour son anniversaire, le 24 juin à Bronnitsy.
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La statue de Lénine, aux abords du stade Luzhniki, à Moscou, le 1er juillet.
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L’Angleterre n’avait 
encore jamais  
gagné une série  
de penaltys.

Carnet de bord Nos envoyés spéciaux  
en Russie n’avaient pas raconté tout ce dont  
ils ont été témoins



LA SÉRIE CHAMPIONNE DU MONDE !

Après
CALENDAR GIRL, 
vous allez adorer

la nouvelle
sexy story

d’Audrey Carlan.
Incontournable !

COSMOPOLITAN US

TOMES #1 ET #2

Déjà 
en librairie
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La meilleure sélection de l’univers
Bilan « 20 Minutes » a constitué un onze, forcément subjectif, en ne gardant que la crème des joueurs 

Kieran Trippier
ANGLETERRE

Peut-être 
le meilleur 
Anglais de 
ce Mondial. 
Rapide, doté 
d’un bon pied 
droit et d’un 
gros volume de 
jeu, il a inscrit 

un coup-franc magnifique  
en demie face à la Croatie.
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Raphaël Varane
FRANCE

Le patron de 
la défense des 
Bleus, c’est 
lui. Calme, 
serein, parfait 
à la relance 
et buteur, que 
demander de 
plus ? Il est en 

passe de devenir le meilleur 
défenseur du monde.
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Yuto Nagatomo
JAPON
Parmi les 
légendes de 
son équipe 
(109 sélections), 
il a fait 
beaucoup 
pour la bonne 
performance du 
Japon. Propre 
techniquement et très très actif 
sur son côté gauche.
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Domagoy Vida
CROATIE
Il n’est peut-
être pas le 
meilleur 
technique-
ment, mais 
quel guerrier ! 
Ce défenseur 
a écœuré 
au duel tous 
les attaquants en face de lui 
pendant ce mondial.
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N’Golo Kanté
FRANCE
L’un des meilleurs joueurs 
de cette Coupe du monde. 
C’est bien simple : il était 
P-A-R-T-O-U-T. Quel 
gratteur de balle incroyable, 
le plus fort à son poste ! Ci
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Luka Modric
CROATIE
L’homme qui ne rate jamais 
une passe. C’est le Zidane 
de la Croatie, il dicte son 
tempo comme il dicte celui 
du Real Madrid. Possible 
Ballon d’or ? Si

pa

Hugo Lloris
FRANCE
Cette fois, il a été immense  
avec les Bleus. Il a sorti des 
arrêts décisifs face à l’Uruguay 
et la Belgique et il n’a commis 
qu’une erreur, face à la Croatie.A.
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Romelu Lukaku
BELGIQUE
On a hésité à la dernière 
seconde avec Harry Kane. 
L’Anglais a davantage 
marqué, mais Lukaku a 
été plus fort, plus puissant, 
plus utile à son équipe. Quel 
monstre physique ! K.
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Kevin de Bruyne
BELGIQUE
Il y avait match avec Paul 
Pogba, mais Kevin de 
Bruyne a fait un poil plus 
offensivement. C’est simple, 
il sait tout faire : récupérer, 
donner, marquer. Le joueur 
le plus complet du monde. K.
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Kylian Mbappé
FRANCE
C’est donc le 30 juin 2018, 
face à l’Argentine, que Kylian 
Mbappé a éclaté à la face du 
monde. A 19 ans, il va déjà 
trop vite pour les défenses. 
L’avenir de ce sport. M
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Eden Hazard
BELGIQUE
L’homme de la victoire belge 
face au Brésil. Qu’est-ce 
que tu vas vite balle au pied, 
Eden ! M
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Les remplaçants 
Courtois (BELGIQUE), Vrsaljko 
(CROATIE), Gimenez (URUGUAY), 
Torreira (URUGUAY), Pogba 
(FRANCE), Inui (JAPON), Rebic 
(CROATIE), Kane (ANGLETERRE)

Gareth 
Southgate
ANGLETERRE

D’une équipe 
divisée,  
l’entraîneur  
a fait un groupe 
efficace, 
capable  
de l’emporter 
aux tirs au but. E.
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Sélection réalisée par 
Bertrand Volpilhac



BRAVO LES BLEUS !
ON EST FIERS D'ÊTRE 

VOTRE APÉRITIF OFFICIEL !

BRAVO LES BLEUS !
ON EST FIERS D'ÊTRE 

VOTRE APÉRITIF OFFICIEL !
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SPORTS MANAGEMENT SCHOOL
LA RÉFÉRENCE DU SPORT BUSINESS

CAMPUS A PARIS - LAUSANNE - BARCELONE

BACHELOR + MBA EN ALTERNANCE

    sportsmanagementschool.fr www.sportsmanagementschool.fr @SMS_EDC

L’amour toujours 
Marc et Catherine, qui 
s’étaient promis fidélité 
un jour de 12 juillet 
1998, ont encore la tête  
dans les étoiles

Leur drapeau « Marc, si on la gagne, 
je t’épouse » avait fait le tour du pays, 
en 1998. Vingt ans après leurs noces, 
et au lendemain de France-Croatie, 
Catherine et Marc coulent des jours 
heureux. Ils livrent leurs souvenirs.

Comment vous êtes-vous retrouvés 
avec ce drapeau au Stade de France, 
le 12 juillet 1998 ?
Marc : On a mis nos enfants en garde 
et on est parti en voiture avec des 

amis. On avait des drapeaux et Cathe-
rine a dit : « Tiens, j’ai envie de mettre 

quelque chose sur le drapeau. »
Catherine : Je me suis dit : « On va ja-
mais gagner contre le Brésil. » Donc, 
j’ai écrit : « Marc, si on la gagne, je 
t’épouse » sur mon drapeau, un peu 
comme une blague.
Comment s’est déroulée  
la demande ?
C. : Après « 1-0 », voilà « 2-0 », on 
commence à y croire. Et puis moi, 
à 2-0, je lui dis comme ça : « Marc, 
t’as vu ce que j’ai marqué sur le 
drapeau ? » Il me répond : « Oui, oui, 

c’est bon, là on vit le match, t’oc-
cupe pas de ton drapeau ! » Quand 
on est sorti du stade, les gens nous 
disaient : « Eh, oh, là, va falloir tenir 
la promesse. Vous avez vu ce qu’il y 
a sur votre drapeau ? »
M. : Y en a même qui nous deman-
daient s’ils seraient invités au ma-
riage !
Et quand avez-vous finalement 
décidé de vous marier ?
C. : Quand on est rentré chez nous, 
on a eu une surprise. Nos voisins 

avaient décoré notre maison. J’ai vite 
dit à Marc : « Qu’est-ce qu’on fait ? » 
Et il m’a répondu : « C’est pas parce 
que tu l’as marqué sur le drapeau 
qu’on est obligé. Si t’as pas envie de 
te marier, on se marie pas. » Mais 
moi, quand je dis quelque chose, je 
le fais.
Ça n’a pas été une union  
comme les autres…
C. : On a gardé la surprise jusqu’au 
jour J. Personne n’était au courant 
qu’on était tous les deux en bleu-
blanc-rouge, même mon bouquet 
était tricolore. Et, sur les faire-parts, 
on avait écrit « un pari fou, foot, 
foot ! » On est arrivé à la mairie avec 
notre grand drapeau sur la voiture. 
Vingt ans après, on reçoit encore des 
messages.
Et aujourd’hui, vous partagez  
encore cette passion du football ?
M. : On est allé voir presque tous les 
matchs de l’équipe de France pen-
dant l’Euro 2016.
C. : Quand l’équipe de France joue, 
je regarde tous les matchs. Ça rap-
proche forcément, ça fait une affinité 
commune et ça rappelle de beaux 
souvenirs.  Propos recueillis 
 par Laure Cometti

« Marc, si on la gagne, je t’épouse »

Catherine avait formulé sa demande à Marc sur son drapeau tricolore.
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« On nous parle 
encore de notre 
mariage, vingt ans 
après. »



THOMAS ET MATHIEU VERHAEGHE présentent

MARC FRAIZE  ANAÏS DEMOUSTIER  PHILIPPE DUQUESNE  ORELSAN

“UN BIJOU DE COMÉDIE”
TÉLÉRAMA

“JUBILATOIRE !”
FRANCE INTER

“LA COMÉDIE LA PLUS
DRÔLE DE L’ÉTÉ”

20 MINUTES

ACTUELLEMENT AU CINÉMA
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BLACK STAR (YASIIN BEY & TALIB KWELI) Live Band • CARPENTER BRUT • PARCELS
GLASS ANIMALS • CIGARETTES AFTER SEX • PLK • BONOBO • ANNA CALVI

THE BLACK ANGELS • BICEP Live • IDLES • THE LIMIÑANAS • FAT WHITE FAMILY 
NICK MURPHY FKA CHET FAKER • KING GIZZARD & THE LIZARD WIZARD • Y.O.T.A • WOLF ALICE
YELLE CLUB PARTY • MASHROU’LEILA • GEORGE FITZGERALD Live • EZRA FURMAN

SOPHIE • FIRST AID KIT • DIRTY PROJECTORS • OCTAVIAN • STEFFLON DON
JESSICA93 • YELLOW DAYS • TAMINO • MALIK DJOUDI • HALO MAUD • INSECURE MEN
MNNQNS • THE PSYCHOTIC MONKS • TERRENOIRE • LORD ESPERANZA • NONAME…

PNL
DIE ANTWOORD
MIKE SHINODA

VEN. 24 AOÛT THIRTY SECONDS 
TO MARS

 LIAM GALLAGHER
CHARLOTTE GAINSBOURG

SAM. 25 AOÛT

JUSTICE
MACKLEMORE
POST MALONE  

DIM. 26 AOÛT

LOCATION SUR ROCKENSEINE.COM, FNAC.COM,
DIGITICK.COM ET POINTS DE VENTE HABITUELS.
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« Ben et Hugo, ils sont toujours en 
forme. Hugo, Ben sont super entraî-
nés. Hugo, Ben, ils sont venus pour 
gagner. » A chaque Coupe du monde, 
ses références à « Olive et Tom ». Et 
Benjamin Pavard n’a pas volé ses 
milliers de montages sur les réseaux 
sociaux après son but digne du manga 
contre l’Argentine. Plus de trente 
ans après la fin de la série, « Olive 

et Tom » est 
encore dans 
t o u s  l e s 
esprits, que 
l’on soit fan 
de foot ou 
nostalgique 
du «  Club 
Dorothée ». 
Mais qui a 
dit que la 
série était 

finie ? En réalité, entre les différents 
remakes animés et les suites en 
mangas, Olivier Atton, alias Captain 
Tsubasa, n’a jamais arrêté de jouer, 
toujours sous la houlette du man-
gaka Yôichi Takahashi.
Il y a par exemple eu la Coupe du 
monde junior à Paris. Que le Japon 
a remportée contre la France. Cette 
suite a bien été adaptée en animé, 
en vidéo, mais reste inédite chez 
nous – sauf si vous cherchez bien 
sur YouTube.

Au Brésil, au Barça...
Et ce n’est pas tout. Après 37 vo-
lumes de Captain Tsubasa, Yôichi Ta-
kahashi a enchaîné avec les 18 tomes 
de « World Youth », qui racontent 
les aventures d’Olivier au Brésil, sa 
rivalité avec Carlos Santana (non, 
pas le guitariste), puis le champion-

nat du monde, et bien sûr une finale 
Japon-Brésil. Road to 2002 suit Oli-
vier au Barça, Mark Landers à la Juve 
au côté d’un certain Zedane, et la 
préparation au Mondial en Corée et 
au Japon. Cet arc est assez connu 
en France, car il a été adapté dans 
les derniers épisodes du remake de 
2001, Olive et Tom, le retour.
« Golden 23 », « In Calcio », « En 
La Liga »… Le mangaka n’a en fait 
jamais cessé de dessiner les exploits 
d’Olivier, Thomas et leurs amis dans 
les clubs du monde entier, et conti-
nue encore aujourd’hui avec « Cap-
tain Tsubasa : Rising Sun », sur les 

Jeux olympiques de Madrid – qui 
n’existent pas ou alors qui auront 
lieu en 2020… à Tokyo. 
« Olive et Tom » est également de 
retour à la télévision, à l’occasion de 
cette Coupe du monde qui vient de 
s’achever, avec un nouveau remake, 
plus moderne mais toujours fidèle, et 
diffusé en France sur la plateforme 
de streaming ADN. Le manga ori-
ginal, lui, a été réédité chez Glénat, 
« World Youth » avait été publié chez 
J’ai lu à l’époque et reste trouvable 
en occasion, mais pour les autres 
séries, il faudra que vous vous met-
tiez au japonais.  Vincent Julé

« Olive et Tom »  
en prolongation
Nostalgie Le manga, et son adaptation télé, qui 
a bercé l’enfance de beaucoup de jeunes dans 
les années 1990, ne s’est, en réalité, jamais arrêté

Un remake du dessin animé a même été diffusé à l’occasion de ce Mondial.
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2 Des supporters quittent 
le Mondial proprement

Une histoire de savoir-vivre. Des 
supporters sénégalais et japonais  
se sont attelés à nettoyer les places 
de leurs parcages dans le stade. 
Munis de sacs en papier ou en plas-
tique, ils ont mené cette initiative 
après les matchs de poules Pologne-
Sénégal et Colombie-Japon. 

3 Les Iraniens empêchent 
Cr ist iano de dormir 

Afin de déconcentrer le Portugal, des 
supporters iraniens ont fait le siège 
de l’hôtel des champions d’Europe, à 
la veille du choc Iran-Portugal. Et non 
sans un certain succès, puisque 
Cristiano Ronaldo est apparu à sa 
fenêtre pour leur demander de se 
calmer... Le lendemain, l’Iran se 
faisait éliminer par le Portugal (1-1).

4 Même une libellule  
n’a pu franchir Lloris

Hugo Lloris n’a vraiment rien laissé 
passer. Lors du quart de finale  
remporté face à l’Uruguay (2-0),  
le portier de l’équipe de France a 
avalé une grosse libellule, avant de 
recracher l’insecte qui a pu s’envoler 
tranquillement.

5 Messi dicte sa loi  
à son sélectionneur

Messi a tenté de tout contrôler. 
Sorti de sa retraite avant le Mondial,  
l’attaquant argentin a vite réduit son  
sélectionneur, Jorge Sampaoli,  
au rôle d’accompagnateur. Pour 
preuve, lors du match de poules face 
au Nigeria (2-1), le coach a demandé 
à son joueur, depuis le bord du  
terrain, s’il devait faire entrer  
Sergio Agüero. Hochement de tête 
de la Pulga. L’Argentine, alors accro-
chée, s’était imposée. A l’instar de 
Maradona, Messi deviendra, peut-
être un jour, « boss » de l’Albiceleste.

6 « Arrête de faire chier », 
demandait DD à Mbappé

« Arrête de faire chier ». Face à 
l’Uruguay en quart de finale, Didier 
Deschamps avait levé la voix en 
direction de Kylian Mbappé, après 
le carton jaune reçu par l’atta-
quant. « Kylian, oh ! Ecoute-moi... 
Arrête de faire chier. Stop, et c’est 
tout. » Dans l’émission « Téléfoot »,  
le sélectionneur s’était montré plus 
mesuré à l’égard de son avant-
centre : « C’est pour son bien, et il 
le sait. J’avais surtout pas envie de 
le perdre sur ce coup-là par rapport 
aux matchs qui nous attendaient. »

7 Un cercueil offert en cas 
de succès de la Belgique

On peut mourir tranquille. Enfin, le 
plus tard possible. Avant les quarts 
de finale, une entreprise de pompes  
funèbres proposait au premier fan 
belge qui décéderait un cercueil aux 
couleurs des Diables rouges. Olivier 
Titeux, des pompes funèbres Centre 
Ardenne, avait assuré à 20 Minutes 
que personne ne s’était fait connaître 
après le succès de la Belgique face au 
Brésil (2-1). Du coup, il avait remis ça 
pour la demi-finale contre la France. 
Avec le résultat que l’on connaît...

8 Le supporter mexicain  
a fait un carton

Javier aussi a 
a ss u ré  l’ a m -
biance. Ce fan 
mexicain n’avait 
pas été autorisé 
par sa femme à 
aller en Russie 
avec ses amis 
pour le Mondial. 
Ces derniers ne 
manquant pas 

d’humour ont embarqué une sil-
houette en carton de Javier qu’ils 
ont trimballé partout avec eux  
en Russie.

Un shot dès que 
Neymar chutait !
Attention, l’abus d’alcool est dan-
gereux pour la santé. Et dans ce 
cas précis, le risque d’ingurgiter 
une forte dose d’alcool était grand.  
Un bar de Rio de Janeiro avait 
trouvé un moyen original d’attirer 
des clients pour le match de poules 
du Brésil face à la Serbie, en offrant  
des boissons gratuites à chaque 
chute de Neymar. 
Sur sa page Facebook, le Sir Wal-
ter Pub avait publié une photo de  
la star auriverde, avec ce message : 

« A chaque chute de Neymar, une 
tournée de shots gratuite. » Pas 
vraiment épargné par les coups, 
l’attaquant du PSG a été moqué tout 
au long de la Coupe du monde pour 
sa propension à simuler des fautes. 
L’une de ses plus belles œuvres a 
été réalisée lors du match contre 
le Costa Rica. L’arbitre avait alors 
accordé un penalty au buteur bré-
silien, avant de l’annuler après le 
visionnage des images grâce à l’arbi-
trage vidéo. Et un shot de plus !  A.H. L’attaquant s’est notamment illustré par ses simulations lors du Mondial.
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C’est tweeté !10
« Hugo Lloris + Raphaël Varane, si on pouvait 
faire un ticket pour le ballon d’or, c’était gagnant 
#FRABEL »  Troisième Poteau

9 Nos internautes  
ont du talent
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Cette photo nous a été 
envoyée par Enora 
Feroc via Instagram 
@enora.frc

Vous êtes doué pour  
la photographie ? 
Envoyez vos images  
à contribution@ 
20minutes.fr 
ou postez-les sur 
Instagram avec  
le hashtag 
#nosinternautes 
ontdutalent

Figo,  
un berger  

australien.
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* D’autres groupes seront annoncés ultérieurement.
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& MORE TO COME*

« Un très, très long 
moment à passer »
Ras la Coupe L’auteure et chroniqueuse  
Juliette Keating explique comment le Mondial  
a été vécu par les anti-foot

Un coin paisible pour ceux qui ne supportent pas le foot, à Coulaines (Sarthe).
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Les matchs, c’est fini ! Ceux qui n’ai-
ment pas le football vont pouvoir re-
prendre une vie normale. Mais, au fait, 
comment un événement aussi massif 
qu’une Coupe du monde a-t-il été 
supporté par les pourfendeurs de ce 
sport ? 20 Minutes a interrogé Juliette 
Keating, auteure et chroniqueuse 
pour le journal satirique Zélium.

Comment vit-on le Mondial  
quand on n’aime pas le foot ?
On mange du foot tout le temps, 
toute la journée et même la nuit. 
Donc, grosse indigestion pour les 
personnes allergiques à ça. C’est un 
très, très long moment à passer. 
Comment expliquer  
cette détestation ?
Le problème, c’est la place colos-
sale que prend l’industrie du foot au 
niveau mondial. Tout y est question 

d’argent. Il y a aussi évidemment le 
problème du dopage, la violence dans 
les stades, le racisme, l’homophobie 
et, dans les compétitions internatio-
nales, le nationalisme exacerbé. 
Détester le foot, n’est-ce pas  
un peu du snobisme ?
Je ne crois pas du tout que ce soit du 
mépris de classe. On oppose souvent 
les footeux aux intellectuels, mais 
ce n’est pas très sérieux. Le foot est 
un sport populaire, mais qu’est-ce 
que les classes populaires ont à voir 
avec les grands argentiers du foot, 
les princes qataris ou les pontes de 
la Fifa ? Non, cette critique est trop 
facile, ce n’est pas juste.  Propos 
recueillis par Hélène Sergent (avec B.V.)

A écouter
Le podcast « Terrain glissant » : 
« Anti-foot, où êtes-vous ? »
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canapés-lits à Paris !

STEINER, DUVIVIER, DIVA...

MATELAS HAUT DE GAMME 
SIMMONS, DUVIVIER, TRÉCA...

INNOVATIONS RAPIDO®
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CANAPÉS-LITS
À PARTIR DE

990€*

F A B R I C A T I O N  F R A N Ç A I S E

PARIS 12e • 7j/7 • M° Porte de Vincennes ou Nation

Canapés-lits : 54 cours de Vincennes, 01 40 21 87 53
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PARIS 15e • 7j/7 • M° Boucicaut • P. gratuit

Canapés-lits : 63 rue de la Convention, 01 45 77 80 40
Literie : 66 rue de la Convention, 01 40 59 02 10

CANAPÉS, LITERIE, MOBILIER : 3 000 M2 D’ENVIES ! Canapés, armoires lits, gain de place, dressings, mobilier contemporain : toutes nos adresses sur www.topper.fr
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Des offres literie
imbattables !



Rassurez-vous, on a plein d’autres
destinations pour cet été.
Plus de 250 lignes au départ de la France.
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€35 aller simple
personne

* Prix aller simple par personne avec 2 passagers voyageant sur la même réservation, taxes d’aéroport et frais de gestion inclus. Frais supplémentaires pour bagages. 46 000 sièges 
disponibles à ce prix au 12.07.2018, pour des vols vers l’Europe entre le 16.07.2018 et le 21.09.2018 inclus depuis la France et selon disponibilités. Voir easyJet.com pour plus d’informations.
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